


























Extraits du dossier réalisé par J.-M. Félix le 27.10.2006 pour Dare-Dare sur Espace 2

Sous ses airs de comédie, voire par moment de grosse farce, cette pièce prend peu à peu des accents de
tragédie. Et cette dualité, et bien on la retrouve à tous les échelons de la pièce, notamment dans ce
personnage double qu’est Victor, à la fois enfant et adulte. Et si les rencontres existent entre un comédien
et un metteur en scène, elles se produisent aussi souvent entre un texte et un metteur en scène. C’est
précisément le cas entre la pièce de Vitrac et Gisèle Sallin.
Interview :

« C’est une pièce que je lis depuis très longtemps. Je l’ai acheté quand j’étais très jeune, il y a une date dans

mon livre, et régulièrement je dois dire que je la lis. Pourquoi est-ce qu’un moment donné on monte une

pièce ? J’ai un peu tendance à dire que parfois ce sont les pièces qui nous choisissent. »
« (…) Je pense qu’elle raconte quelque chose de très actuel. C’est-à-dire que c’est un univers où les

personnages sont à la croisée des mondes. On est sur une limite qui sépare les mondes, qui sépare les

parents des enfants, l’intérieur de l’extérieur, qui sépare la vérité du mensonge. On est vraiment dans un

type d’action dramatique que je trouve très pertinente aujourd’hui. »

J’aime vous entendre dire, Gisèle Sallin, que cette pièce résonne de manière très actuelle aujourd’hui parce
qu’en même temps, elle est très encrée dans une situation sociale et historique particulière. Ce début de
siècle, la France IIIe République largement dominée par une bourgeoisie radicale, patriotique, prônant des
valeurs familiales et religieuses. Donc là, vous êtes allée au-delà de ces références historiques pour
trouver une sorte d’universalité de ce texte ?

« Ce qui m’intéressait surtout c’était d’essayer de montrer qu’aujourd’hui encore – comme à toutes les

époques - on est dans un monde qui bouge, qui évolue. Il y a des choses qu’on ne comprend pas, il y a des

choses qu’on ne comprend plus et il y en a d’autres qu’on ne comprend pas encore. (…) Pour nous il y a

beaucoup de choses dans cette pièce qui nous semble peut-être normal, mais il faut s’imaginer qu’à

l’époque c’était une révolution. Et nous-même aujourd’hui on est dans un monde où certaines choses nous

paraissent révolutionnaires. (…)

 Je pense qu’à travers cette pièce, on peut comprendre quelque chose de notre monde, comprendre ce que

représente la notion d’évolution. Parce que je ressens assez fortement qu’on est dans un monde qui bouge.

Ce qui nous arrive maintenant avec l’évolution technologique, avec le virtuel, c’est un pas phénoménal, c’est

une révolution tout à fait profonde de notre société, de nos relations, de la communication.

Victor, qui est le rôle principal de la pièce, décide qu’il veut changer et son changement, son évolution, le

fait qu’il entre dans un autre monde, le fait qu’il porte un regard critique sur le monde de ses parents, sur le

monde des adultes, crée ce vertige que l’on comprend très bien aujourd’hui. »

Victor, selon vous Gisèle Sallin, est un révolutionnaire, un pourfendeur de la morale bourgeoise ? Comment
définir ce personnage ? Est-ce que c’est un révélateur du malaise d’une certaine société ?

« Je dirais que Victor, tout simplement, il met les doigts dans la prise ! Evidemment, ça crée des électrochocs

un peu partout. C’est clair que Victor, le jour de ses 9 ans, prend conscience de la réalité sociale et familiale

dans laquelle il est.

En fait, on assiste à une vraie pièce de théâtre. Le début de la pièce, c’est les 9 ans de Victor. Les

personnages entrent en scène avec tous leurs acquis moraux, sociaux et culturels. Et là Victor décide, par son

regard d’enfant, par son désir d’être un adulte différent de ses parents, de provoquer les gens dans leur

réalité. Et les gens sont peu à peu démasqués. Donc les personnages de la pièce, le parcours que l’on fait

avec eux, est vraiment un parcours du mensonge à la vérité, de l’apparence à l’intériorité, du paraître à

l’être. Donc durant le temps de la pièce de Victor, on assiste véritablement à une théâtralité qui nous livre la

vérité des choses. Et ça c’est vraiment le théâtre : pouvoir assister à comment ça marche la vie, comment ça

marche le monde, comment les choses s’articulent. »


